Homélie du Dimanche 16 octobre

29ème dimanche du temps ordinaire – année C

Week-end provincial de retour des JMJ

Jésus veut montrer à ses disciples « qu'il faut toujours prier sans se décourager ! » car « Dieu fera justice à ses élus qui crient vers lui jour et nuit». Pourtant, nous avons tous fait l'expérience, une fois ou l'autre, de prières insistantes vers Dieu qui sont restées (pensons-nous) sans réponse, sans résultat... Et il est vrai que, parfois, le découragement peut nous saisir. Mais si Jésus avait raison ? Et si, en effet, Dieu faisait justice à ses élus qui crient vers lui jour et nuit ! Alors, pourquoi donc avons-nous le sentiment qu'il ne nous entend pas toujours ? Peut-être que cela ne vient pas de lui, mais de nous : du contenu de notre demande, de la manière dont nous lui demandons : Nos demandes sont-elles en effet toujours justes ? C'est à dire ajustées à Dieu et à sa volonté... Et prenons-nous toujours les moyens pour entendre sa réponse ? La première lecture de ce dimanche, extraite du livre de l'exode, peut nous aider à le vérifier.

Le peuple d'Israël marche... Il marche vers la terre promise, vers ce pays que Dieu lui donne. Dans ce pays, il doit s'y établir, construire le Temple de son Dieu, vivre de ses commandements et manifester ainsi, au milieu des nations païennes, sa gloire et sa puissance. Mais le chemin qui y conduit est parsemé d'obstacles : dans notre texte, Israël se heurte au peuple des Amalécites qui n'acceptent pas qu'il traverse son territoire. Alors, il faut se battre contre lui car reculer, renoncer, c'est aller à l'encontre de ce que Dieu veut.

Notre Église, le nouveau peuple de Dieu, chacun de nous qui nous reconnaissons disciple du Christ, nous sommes en marche, en pèlerinage au milieu de ce monde et nous cheminons vers la terre promise que Jésus appelle le Royaume et dans lequel nous partagerons la gloire du Père, c'est notre espérance ! Et nous savons bien que ce chemin est, lui aussi, parsemé d'obstacles qu'il nous faut combattre et terrasser si nous voulons demeurer fidèle à la volonté de Dieu. La juste demande sera déjà de demander au Seigneur sa force et son courage pour cheminer en ce monde sans tomber, victorieux des obstacles qui se dressent devant nous. Ces obstacles, quels sont-ils ?

· Notre péché, quand nous refusons de mettre le Christ au cœur de notre vie et que nous nous laissons guider par nos envies du moment, nos désirs... 

· Les épreuves en tout genre qui nous touchent ou qui touchent nos proches et qui font douter de Dieu et des autres, qui font baisser les bras...

· Notre société, notre monde qui, convenons-en, marchent parfois sur la tête et qui nous interpellent sur la bonté de l'homme, la fidélité de Dieu, la venue du Royaume attendu... A quoi bon vivre de l’Évangile ? A quoi bon s'engager pour construire le Royaume quand nous avons le spectacle d'un monde où injustice et violence sont si souvent au rendez-vous !

Alors, nous comprenons déjà mieux : prier pour notre conversion, celle de nos frères et sœurs et de notre Église. Demander au Seigneur que son Église lui fasse confiance dans sa marche au milieu du monde. Prier pour ceux qui sont dans la souffrance, la difficulté. Prier pour ce monde, pour notre société afin qu'elle se mette vraiment au service des hommes et des femmes qui y vivent, voilà qui sont des demandes justes, que Dieu peut accueillir et exaucer car elles sont conformes à ce qu'il veut pour nous, pour son Église, pour notre humanité. 

Mais continuons notre récit : La bataille s'engage avec Josué promu général par Moïse. Moïse, quant à lui, le bâton de Dieu à la main, monte sur la colline avec quelques proches. Prier, c'est « monter, comme Moïse, sur la colline », c'est à dire prendre de la hauteur ! Du recul ! Fuir le bruit de la plaine, la rumeur du monde, l'agitation de nos vies. Et puis quand un chef de guerre monte sur la colline, il voit la topographie du champ de bataille, le mouvement des troupes. Il peut ainsi anticiper les déplacements de ses armées. Quand, dans la prière, nous prenons le temps de regarder nos vies « d'en haut », nous distinguons plus facilement l'adversaire et ses manœuvres et, avec l'aide de l'Esprit, nous discernons mieux comment lui échapper. 

Prendre de la hauteur, c'est aussi se rapprocher du Seigneur ! le sacrifice d'Isaac, le don des tables de la Loi à Moïse, la rencontre du prophète Elie avec Dieu, etc. Autant d'épisodes décisifs de l'histoire du Salut qui se déroulent dans la montagne !

Nous touchons là au cadre de notre prière : de notre prière quotidienne mais, également, de ces temps de ressourcement plus longs que nous pouvons faire pendant un week-end ou durant les vacances : il est indispensable de prier dans un cadre agréable, dans le silence. Un cadre qui nous coupe de l'ordinaire de nos vies pour nous mettre en présence de l'extraordinaire qu'est notre Dieu. Ce peut-être un coin-prière dans notre maison, une église, un beau coin de nature... 

Nous touchons également au temps que nous accordons à notre prière : Moïse reste au sommet de la colline jusqu'au coucher du soleil, donc toute une journée ! Sans y passer la journée, je crois que c'est une invitation à prendre le temps, avant toute vraie prière, de faire silence en nous-mêmes, de relire ce que nous avons vécu et ce qui vivent nos proches pour le confier à Dieu et nous ouvrir à ce qu'il a à nous dire. C'est souvent en ce temps offert que se discerne la réponse de Dieu à ce que nous lui confions, c'est souvent là que « Dieu nous fait justice ».

« Quand Moïse levait les mains vers le ciel, Israël était le plus fort. Quand il les laissait retomber, Amalec était le plus fort ». Prier, c'est tenir les mains levées vers Dieu pour lui dire que, sans lui, nous ne pourrons pas gagner le combat de la foi ! Ce combat du quotidien pour que l’Évangile rejoigne les cœurs et qu'il soit puissance de transformation, il est à mener dans nos familles, sur nos lieux de travail, dans nos communautés chrétiennes, là où nous habitons. Moïse qui lève les mains vers le ciel nous rappelle que si nous ne prenons pas le temps de nous tourner vers le Seigneur dans la prière, alors nous nous épuiserons vite, nous perdrons le combat parce que nous serons désarmés. 
Les mains de Moïse s'alourdissaient ; on prit une pierre, on la plaça derrière lui et il s'assit dessus. Aaron et Hour lui soutenaient les mains, l'un d'un côté, l'autre de l'autre. Ainsi les mains de Moïse demeurèrent levées jusqu'au coucher du soleil. Et Josué triompha des amalécites au tranchant de l'épée.

J'aime ces derniers versets qui nous rappellent que, dans la prière, nous ne sommes pas seuls. Même quand nous prions dans le secret de notre chambre, nous sommes en communion avec toutes celles et tous ceux qui, avec nous, lèvent les mains vers le ciel, faisant monter vers Dieu leurs supplications : ils sont moines et moniales, prêtres, diacres et consacrés, ils sont cette foule de chrétiens répartis par tout l'univers et qui, à toute heure du jour et de la nuit, rencontrent leur Seigneur dans le cœur à cœur de la prière. Ils sont invisiblement mais réellement en communion avec nous, nous soutenant les mains et nous, leur soutenant les mains afin que, tous, nous tenions bon dans le beau combat de la foi. C'est l’Église, peuple de Dieu, qui est là présente dans la prière, dans notre prière. Puissions-nous nous le rappeler quand notre prière est aride, difficile, et que nous laissons tomber nos mains : quelque part des frères prient avec nous et pour nous, ils sont Aaron et Hour soutenant nos mains ! 

Entrons maintenant dans la plus belle des prières dont l’Église dispose pour gagner le combat de la foi, la prière eucharistique. Elle porte le don de Dieu : Jésus son Fils qui se fait nourriture, pain de vie pour que nous vivions de Lui. Puissions-nous être toujours davantage des hommes et des femmes de prière ! 

+ Laurent PERCEROU, Evêque de Moulins
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